
RESUMÉ

Ce volume présenteles principaux résultatsdes
deuxpremiérescampagnesde fouilles (1987-1988)de
l’Equipefranco-espagnoledel ‘liniversitéComplutense
de Madrid intégréeau ProgrammeInternationnaldu
MontBeuvray,enBourgogne(France).Lacollaboration
entreorganismesfran9ais,membrespermanentsde la
basearchéologiqueet les différenteséquipespartici-
pantesa rendu possiblecette expérience.

Le Bassinmonumentalmis au jour dansle secteur
de laPáturedu Couvent,présenteun intérétsiexceptionnel
qu il était nécessairede le faire connaitredansles plus
brefs delais, dans l’attente des publicationsen cours
sur le Mont Beuvray.

Cesrecherchess’insérentdans la longuetradition
d’écliangesarchéologiquesfranco-espagnolsde plus
d’un siécle de collaboration.Pour la premiérefois se
dérouleen Franceune actionconjointe: l’équipe fran-
co-espagnolea été co-dirigéepar un archéologuede
chaquepays,et a étéouverteá de nombreuxétudiants,
chercheurset professeursde toutes les institutions.

Lescampagnesde 1987et 1988sesontconcentrées
dans la plaine de la Páturedu Couvent: ce secteur
central,platetabritéaucentredel‘oppidum,esttraversé
parlavoie principaledel’habitat,et setrouveá environ
500 m au dessusde la Porte du Rebout,qui constitue
actuellementl’accésprincipal au site. Au centre du
secteurde la Páturedu Couvent, a été découverten
1987 le Bassin monumental;entourépar une vaste
surfaceempierrée.Ce Bassinprésenteun plan ovale
et mesure 10,48 m sur 3,65 m dans ses dimensions
internes. Son architectureest faite exclusivementde
pierresde taille en graniterose,sur4 niveauxd’assises
conservées.II s’agit du point de vue des techniques
mises en oeuvrede la constructionla plus soignée,
découvertejusqu’ici á Bibracte.

La fouille de ce secteuraétémenéeen extension
sur la surfaceempierréeautourdu bassin.Cette zone
correspondaupassagedela voie principalequi traverse
l’oppidum;seslimitesontétéprospectéspardessondages,
¿largispard’autreséquipesparticipantau programme
du Beuvray. La stratigraphiede ce secteurest trés
variable, mais dans la partiecentrale,qui correspond
au Bassin,elle est peupuissante:la surfaceempierrée,
avec ses niveauxde préparation,s’appuiedirectement
sur le substratgéologiquepréalablementrégularisé.La
constructiondu Bassinmonumentals’insére daris ces
travaux de voicrie considérables,~ l’intérieur d’une
fosse,creuséeá environ 1 m. dansle substratrocheux.

A l’intérieur du bassin ont été distingués: le rocher
de rhyolite ou substratumgéologique;un sol de sable
granitiquedamé,provenantde la rectificationsurplace
despierresdetaille (strate6)etunlit d’argileimperméable
identiqueá cellequi remplit la tranchéede fondation
(strate 5); une couche de destructioncontemporaine
de l’abandondu site (strate4); uneépaissecouchede
remplissageparsédimentationalluvionnaire(strate3);
unniveauderemplissagetrésbouleverséparlelabourage
(strate2), et la couche d’humus superficielle (strate
1). A l’extérieur du bassin,la surfaceempierréea été
exploréepardessondageset présente,sur le substrat
géologique,plusieursniveauxde terresde rapport,de
fragmentsd’amphoreet depierresdamées,á la maniére
du macadam.

Les matériaux recueillis par leur relation
stratigraphiqueavecle bassinet aveclesbátimentsqui
limitent l’aire empierréerevétentun intérétparticulier.
L’étude decesmatériauxseracomplétéedans le cadre
desrecherchesthématiquesd’ensemble,actuellement
en coursdansle programmeinternationaldu Beuvray.
Panni les matériauxrecueillis au coursde la fouille
du bassin,les sigilléesdetypeitaliqueetles céramiques
grisesont un intérét tout particulier et sontexaminées
en deux appendices.

Les donnéesde fouille et les matériauxfoumissent
unechionologieassezprécisepourlapérioded’abandon
du Bassin,qui se situe dans la derniéredécadeavant
le changementd’ére. En l’absencede donnéesaussi
précises,la période de constructiondu Bassinet de
la préparationdu sol empierréreste encoresujette A
caution. Plusieurs rapprochementsstratigraphiques
suggérentunechronologiesituée au débutdu dernier
tiers du lcr s. ay. LL-C. Cependant,d’autres raisons
archéologiqueset des argumentshistoriquesincitent
A envisagerune chronologieun peu antéricure,vers
le troisiémequartou mémele deuxiémetiersdu siécle.
On ne peut pas par ailleurs exclure une dateencore
plus ancienne, malgré l’absence d’éléments qui
confirmeraientcettehypotliése;d ‘autrepafl, desindices
dansl’arialyse desmatériauxde construction(aucune
trace d’usureconstatée)suggérentunecourtepériode
d’utilisation.

L’étude architecturaledu Bassina révélé unesérie
decaracléristiquestechniquesdegrandintérétqui ouvrent
desperspectivesnouvellespourlesétudesd’archéologie
celtiqueet gallo-romaine.Le Bassinestexclusivement
réaliséen un bel appareilde granite,qui respecteune
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soigneusestéréotomie,traduisantainsi la recherchede
l’effet monumental,alorsmémeque les techniquesde
taille, la dispositionet l’ajustagedesblocs trahissent
des connaissancesrestreintes.Par contre, le systéme
d’imperméabilisation,á based’argile rougeátretrés
plastique,est tréscomplet,oblitére le fond du bassin,
remplit la tranchéede fondation et colmatait, sous
forme de boudins,les rainureslongitudinalescreusées
surleslitsd’attenteetdeposedesblocsdela superstructure,
au-dessusdu niveaude la surfaceempierrée.

Le plan du Bassinrévéleun tracé ausol formépar
deux cercíessécanís,qui se croissentau 1/5 de leur
diamétreet formentdans leurs axesun triangledit de
Pythagore(rapport 3,4,5). Ce tracéet les mesuresdu
Bassin (longucur, largeur) ont permis de proposerle
moduledesonschémagéométrique:la relationlongueur/
largeur/hauteurdu Bassinseraitde3/1/0,5;cetterelation
équivautá 36/12/6 unitésd’une mesurede longueur
ou pied dont la valeur retrouvéeseraitde 30,4 cm.

Lesmesuresel lesobservationsdedifférentschercheurs
ontconfirmé que l’axe transversaldu Bassin,celui qui
prolongela largeur et qui a été l’axe de départpour
le tracé au sol, correspondavec le lever du soleil au
solstice d’hiver, et avec le coucherau solstice d’été.
De plus, en accord avec cette orientation, lors du
coucherde soleil au solstice d’hiver, le soleil se léve
et secouchedansl’alignementdesdeuxpointsles plus
élevésdu Beuvray: le sommetdu Porreyet celui du
Theurot de la Roche. Ces constationspermettentde
reconnaitreun choix du siteet une orientation liés á
des spéculationstopo-astronomiques,que confirment
d’autresindicesderelationentrel’architecturedu Bassin
et les points les plus importantsde l’oppidum.

La conjonctiondesdonnéesdefouille et del’analyse
minutieuse du Bassin a permis de proposerune
réconstructionde son architecture.Le Bassinaurait
disposéd’un maximumde quatreassisesde pierrede
taille (ál’extrémitéSuddu Bassin)danssaconstruction
inféricure,creuséeau-dessousduniveaudu solempierré;
tandis que deux assisesde pierresde taille auraient
formé (á l’extrémité Nord du Bassin) la margelledu
monument.Lasortiedeseauxdu Bassinestparfaitement
attestée,dans1 ‘extrémitéNord, paruneouverturecreusée
dansle lit d’attentedesblocs;aurasdu sol, cettesortie
ncdevaitétreouvertequ’épisodiquement,lorsdunettoyage
du bassinparexemple.Dans le prolongementde cette
sortie se trouve, cOuvertepar le sol empierré, une
canalisationqui aétésuiviesurunetrentainedemétres.
Une sortie du trop-pleindes eauxest suggéréepar la
présenceprésuméed’une ouverture(analogueá celle
du bas)ausommetdel’extrémitéNord: cettehypothése,
fondéesur la dénivellationdu sol empierréqui entoure
le bassin,supposeunesortie deseauxcommefontaine
dans l’élévation de ¡‘extrémité Nord du Bassin. Le
niveaumaximum de l’eau á l’intérieur du Bassinest
proposé á hauteurde la cinquiéme assise.L’entrée
d’eaudansleBassinauraitétéassuréeparunecanalisation
donton n’a pastrouvéjusqu’ici les traces;d’apÑstous
les indicesdonton dispose,la présenceen cet endroit
d’une source d’alimentation directe est exclue,
l’imperméabilisationdu soldu Bassinet de satranchée
de fondation la rendant invraisemblable.

Les donnéesde l’analysearchitecturaledu Bassin
permettent,malgré son extréme originalité. des
comparaisonsavec d’autresconstructionsde la Gaule
interne,pannilesquellesfigurenttoutd’aborddesexemples

du Beuvray méme (petit bassin rectangulairede la
maisonPC 1 du secteurParc-aux-Chevauxrécemment
réouvertpar les fouilles de l’équipe de l’Université de
Lausanneou mur de souténementá renforts au nord-
est du secteurPC). La stéréotomieet certainesdes
caractéristiquestechniquesdesmursdu Bassinindiquent
desinfluencesméditerranéennesdetraditionhellénistique.
D’autre pan, la techniqued’imperméabilisationet la
mise en oeuvre de sortie des eauxsont des éléments
dont on trouve desparallélesdans le monde celtique
et gallo-romainsur le Mont Beuvray lui-méme,mais
aussi ailleurs en Gauleá la mémepériode.Parmi les
bassinsen pierre gallo-romainscelui du Beuvrayserait
le plus ancien documentéjusqu’ici, et présenteavec
leBassincarréd’Argentomagusdespointsdecomparaison
particuliérementproches.

En cequiconceruele moduledu tracégéométrique
et la métrologiedu Bassin,nospropositionsconfirment
la traditionceltiquedu tracéaucompas,mis enévidence
dauslesschémasdeplusieursbronzes,commelaplaque
dePaillart-sur-Oise.Quantál’unité de30,4cmproposée
pour le Bassindu Beuvray,elle correspondraitá un
piedceltique,confirmépar la mesure-étalonen bronze
de Manching.

D’autres propositionsrestentplus hypothétiques:
en premier lieu, il faut rapprocherle tracé au sol du
Bassin,des schémasthéoriquesqu’il implique, et des
connaissancesdegéométriedesCeltes.A cesujet,nous
disposonsde plusieursréférencesdes textesantiques
et médiévaux,qui trouveraientdansce monumentune
confirmationconcréte.L’orientationtopo-astronomique
du Bassintémoigneraitdes pratiquesastronomiques
des Celtes,dont le but principal était d’assurerleur
calendrier,ilustréparledocumentdeColigny.Géométrie
ettopo-astronomie,expliqueraientlaparfaiteorientation
du Bassinqui soulévela questiondu développement
comparéde cesconnaissancesen milieu mégalithique,
celtique et dansle monde classique,pour lequel nous
sommesmieux informés.

Mémesicelapeutavoiruncertaincaractérespéculatif,
il est pourtantprimordial de comprendrecomment
l’orientation topo-astronomiqueet la liaison avec le
calendrierexpliquentla fonction idéologiquedu Bassin
et en constituentla cIé. Ainsi, le Bassinmonumental
deBibractepeut-il étre,en tant quemundus,en accoró
avecles traditionsomphaliquesbiendocumentéesdans
le monde celtiqueet dans le monde classique.II en
découlela signification religieusedu monument,qui
expliqueraitsoninterprétationidéologiquecomme“centre”
de l’habitat,et qui, en toute logique,doit étredés lors
considérécomine une authentiquecité.

La hautechronologiedu Bassin,en tout état de
causeantérieureau changementd’ére, permetde le
considérercommelepremierd’unesériedeconstructions
donttémoignent,dansl’architecturegallo-romaine,les
monumentsdeseaux.Cesderniersoffrent unesymbiose
paniculiérementsignificative d’élémentsceltiquesel
classiques.Si cettesymbioseestbien attestéedu point
devuede laculturematérielle,on doit aussi1 ‘envisager
d’unpointdevueidéologiquepoursaisirsasignification.

L’intérét de ce Bassinmonumentalest indéniable
et se situe á plusieursniveaux d’étude;mais pour sa
pleinecompréhensionil faudrapoursuivrelesrecherches
danslecadrede l’expérience,si positive,du Programme
Internationaldu Mont ]3euvray.




